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Les employés 
t e s devoirs que s 'est de tout temps 

jûaposù la " P r e s s e " eoncerna. i t la dé­
fense de la petite bourgeois ie , l 'écho 
t_u'a rencontré dans la classe des 
employés l 'appel adressé pa r nous 
cn leur faveur, les nombreuses let­
t res de gra t i tude et auss i de deman­
des que noua a valu cet appel , nous 
inci tent à revenir à la charge et à 
pose r avec p lus d ' ampleur le p ro ­
blème social qui angoisse , dans le 
moment présent , toute une nombreuse 
«t intéressante catégorie de nos con­
ci toyens. 

Autan t , p lus encore que celle des 
loyers , la question des e.nployés r e ­
quier t une solution human i t a i r e à 
laquel le toutes ies bonnes volontés 
doivent collaborer. 

1.0 l e r janvier est pour beaucoup 
do ces modestes col laborateurs des 
g randes entrepr ises industr ie l les ot 
commerciales , la date redoutée, qu ' i l s 
voient approcher avec effroi parce 
que derr ière elle so cache l ' inconnu, 
ïa détresse, la misère peut-être, non 

t an t p o u r eux-mêmes — la peine 
leur en serai t légère ! — mais pou r 
toulo uno famille aimée, toul un 
essa im do bambins adorés quo l 'es­
p r i t so refnso à voir en pro ie ;\ la 
faim ct aux pr iva t ions . 

E t pour tant , inexorable, ce jour so 
dresse au bout do l 'annéo, du mois, 
do quelques courtes semaines . Adieu 
les joies du renouvel lement do l 'nn-
n ' o ! Adieu la s u r p r i s e des étren­
nes 1 Les cadeaux de l"an neuf se­
ron t bien ironirjues. 

Licenciés lors du bombardement , 
nombre d 'employés ont touché ou 
toucheront leurs appointements jus ­
que fin couran t ; mais a lo rs , ce s e r a 
fini. 

D ' an t r e s , res tés en place, appré ­
hendent une mise à pied ou la ré-
duction de leur trai tement, juste suf­
fisant pou r l 'équil ibre d 'un budget 
s tr ictement établi . 

Les économies, si la cherté de la 
•vie a permis «l'en faire, et si la 
s i tuat ion financière permet de les 
rivaliser, seront vite écoulées dans le 
gouffre insondable des dépenses s a n s 
recel les. 

A lo r s la question vitale ee posera . 
Comment, cn e'fet, dans les circen-
eiances aeluelles, t rouver un e.nploi 
nouveau permettant de gagne r de 
l ' a rgen t honorablement . 

Quelle amertume, pour des t ravai l ­
leur» consciencieux qui. de longues 
années durant , ont, avec assiduité ct 
dévouement , contribué à la prospér i té 
d ' u n e maison à l 'ombre de laquelle 
i l s croyaient a s su rée l ' a i sance ou tou t 
a u moine le pain quotidien de leor 
ménage , de vo i r brusquement s 'a-
néan i i r cette sécur i té , le sol man­
q u e r sous l eu r s pas . et l 'œuv re com­
m u n e à laquelle i ls ont collaboré, 
Jes abandonner à eux-mêmes. 

.Sous co r a p p o r t , et pour des mo-
ti-'s qui sautent aux yeux, le sor t 
aies ouvr ie rs est moins pénible. D a n s 
la classe proléta i re , la •îharité d 'une 
p a r t , la solidari té o r g a n i s t e d ' au t r e 
J>art, ont depuis longtemps p a ï é dans 
une large mesure aux r igueurs des 
chômages , même de longue durée. 

l.qg p r o g r è s de l 'o rganisa t ion so-
s ia le furent incomparablement p lus 
len ls en ce qui concerne la classe 
des employés. Ces dernières années 
ont été témoin d 'un mouvement sé-
Tieux en leur faveur, mais outre que 
ce mouvement n 'es t p a s encore assez 
ancien " pour avoi r por té tous ses 
frui ts , les problèmes qu' i l doit solu­
t ionner sont p lu s délicats sous bien 
des aspecls . 

E t il se fait qu ' à l ' heure présente , 
les petits employés sont lee plue ex­
posés aux difficultés et à la dé­
t resse . 

L e salut , il ne peut guè re veni r 
que des maisons elles-mêmes, de com­
merce, do crédit, etc., qui emploient 
ce personnel ; un peu aussi du pu­
blic aisé, s'il veut, au lieu de thé­
sau r i s e r , favoriser dans la mesure 
du possible le marche du commerce 
et des industr ies à morne de fonc­
t ionner . 
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Le Coffre-fort Vivant 
PAR 

Frédéric Mauzens 

1 e :c..i!e.i.ain, notre bateau glis-
t a i t comme s u r des ra i l s . L e g r a n d 
vent était devenu une petite brise 
du 8tid-eoL L e t iublot n 'étai t p lus 
t roublé par l 'eau ruisse.an' .e et je 
voya ! s , au t r ave r s , le bleu des flots 
t ranqui l les . J e Touvr i s et l a i ssa i 
mon regard se perdre dans l 'hori-
t o n . 

L a Méditerranée êtaft indigo.a insi 
q u e io l a v a i s vue s u r cei affiches 
collées a..x quitiie» ooint» -<lc P a r i s 
pendan t l 'h iver . E t cet indigo lui­
sait "comife " lurrat t te l l i i ' d e s afli-
ehty.. si elles étaient fai.es de pa­
pier glacé-. L ' a i r était chaud et lim­
pide. 

P l a i s a n t e se promenai t su r i e pont . 
- Je B a v a i » ilei» A faire. -Uae " a n i t 
de chemin de fer et vingt-heurey de 
"réclusion m'avaient familiarisé avec 
l ' idée cie ce voyage et celle d 'un 
chance l l en t cc-jw.»let de vie.. Mon ee-

Les organismes char i lables , et 
notamment lo Bureau de bienfai­
sance, fout do 1res louables efforts 
p o u r atteindre, dans la distr ibution 
do leurs secours , un certain nombre 
au moins d 'employés nécessi teux. 
Mois il se.nble bien qu 'une solufion 
généralo de la tpiestion ne saura i t 
être a s su rée p a r ce moyen. 

Si dure quo soit la cr ise , nombre 
de g r a n d s établissements, maisons de 
commerce, banques, sociétés anony­
mes, etc. , jouissant d 'une prospér i té 
do vieille date, ont les re ins assez 
solides pour la suppo r t e r s inon sans 
préjudice du moins sar.B nauf rage . 
Qu ' i l s so souviennent à p ropos des 
généra t ions -d'employés a u t rava i l 
obscur et assidu desquels ils doivent 
pou r uno bonne pa r t les bénéfices 
accumules . 

D ' a u t r e s maisons , en s ' imposant 
quelques sacrifices, un peu doulou­
reux peut-être mais possibles encore, 
sont en si tuation de conserver l eurs 
employés au moins avec trai tements 
par t ie l s . Moins douloureux seront 
ces sacrifices pécunia i res que los mi­
sè res auxquelles ils permet t ront de 
p a r e r . 

A l 'heuro actuelle, la char i lé chré­
t ienne, la sol idari té purement humai­
ne , et le devoir pat r io t ique récla­
ment à l 'un isson un g r a n d mouve­
ment de fraternité et d 'en t r ' a ide . 

Ce se ra encore un t i t re de gloire 
p o u r nolro petite Belgique si tous 
ses enfants , du h a u t en bas de 
l 'échelle, savent ne pas m a n q u e r à 
co devoir . 

Un mot encore : il se ra i t souve­
ra inement regret table et injuste que 
des maisons t inssent r i g u e u r â ceux 
do leurs employés qui , membres de 
la garde-civique, duren t pendan t les 
mois d 'août et de septembre , em­
ployer souvent l eurs heures de bu­
reau à faire du service commandé. 
P a s n 'es t besoin croyons-nous , d ' in­
sister s u r ce point . Les considéra­
t ions cjuo nous avons émises n o u s 
en dispensent complètement. 

Un peu, beaucoup de générosi té , 
et le jour dc-s é t rennes ne sera pas , 
p o u r les employés, un jour de tr is­
tesse ei do souffrance. 

A W 

ECHOS 
é<^xS\S>mr\S»e 

Avis important 
Toutes les personnes qui prennent un 

abonnement à noire journal, recevront ce­
lui-ci gratuitement jusqu'au 31 décembre. 

Voir bulletin d'abonnement en 2" page. 
A la demande des intéressés, le journal 

est envoyé gratuitement pendant 15 jours à 
titre d'essai. 

I m m a c u l a i a 
L'Eglise célévbre, aujourd'hui, la phi» 

belle fête de la Vierge .Marie, celle dont 
la Mère de Dieu elle-inèm». provoqua réta­
blissement : l'Immaculée Conception. 

Aux premiers siècles de la chrétienté, 
on aimait, en Marie, celle dont était né le 
Sauveur, mais les yeux hrmair.e n'en ar­
rivèrent pas du premier coup à discerner 
clairement tout ce que cetto maternité lui 
conterait de privilèges. 

L'iiuniuiiité origincllo de Marie, pieuso 
croyance antérieurement, ne fut proclamée 
en dogme par le Saint-Siège qu'en 1854. 

Vingt-quatre-ans avant cette définition, le 
29 novembre 1830, une pieuse Fille de la 
Charité, Catherine Labouré, avait eu, à 
Paris, la vision célèbre qui donna l'idée 
de la médaille miraculeuse. Autour de la 
Vierge apparue, la voyante lut ces mots : 
" 0 Marie conçue sans péché, priez pour 
nous qui avons recours à vous. " 

Cette vision préludait k la définition 
qu'ello préparait, mais une plus éclatante 
confirmation du dogmo devait avoir lieu 
en 1S58. En Franco encore, k Lourdes, 
Marie vint affirmer co quo Pie IX avait 
défini : " Je suis l'Immaculée Concep­
tion ". 

Jamais définition théorique n'a reçu des 
événements une aussi extraordinaire ap­
probation. 

Au Congo 
Le Congo belge est maintenant dans une 

période de prospérité. Lo département de 
M. ilenkin a édité un livre intitulé '-No­
tes et documents relatifs k la politique des 
chemins de 1er en Afrique tropicale". On 
y lit que la situation do la ligne Matadl-

pri t se détendait. J e res ta is long­
temps eu contemplation. 

P la i sance redescendit pour déjeu­
ner . C'était sous un vague pré tex­
te d ' indisposit ion que je ne quit tais 
point l i cabine, 05 l 'on nous y ser­
vait nos r epas . 

L a jouru. 'o s 'écoula doucement. 
L e !e_deir.ain passa de même. 
Mon existence entre ce3 qua t re 

cloisons, élait auss i unie et vide 
que la surface de la Méditerranée. 

L e temps cont inua à fuir s a n s au­
tre changement" que . la h a u s s e du 
thermomètre. I l finissait p a r faire 
p lu s chaud qu'i l P a r i s a u mois de 
mai. E t la lumière s ' a v i v a i t J ' a v a i s 
beau savo i r q u ' a l l a n t ve r s le s u d ii 
ne pouvai t en être autrement , ce 
plein été a n cœrir de l 'h iver m e 
troublait , me p a r a i s s a i t i r rée l , im­
possible. . . Ce fut ma p remiè re rim-
piessdoa d 'exot i sme, la p lu s forte, 
telle que je n ' en eus point de pa­
reille* rflènre l i ïu>tre*aiYiv.e "s-jus le 
v r a i ciel de feu des t rop iques . 

L e C a l é d o n i e n avai t l e . é l ' a n . 
ctre le 16 lévrier . L e 2 1 , à q u a t r e 
heujies * i so i r , II la jetait à Po r t -
Saïd. 

J ' é t a i s en E g y p t e , le p a y s des* 
ephinx , des P y r a m i d e s , dee momies , 
dee s'coïjpiçjns, dee v ipères A cofne, 
de/a crocodiles, & l 'enflée d u d :ee i t , 

Léopoldville est excellente, ct que la nou­
velle ligne du Katanga prend un essor 
toujours plus grand. 

C'est là, certes, un contraste sans pré-
cédent : la mère patrie, ravagée par 
la guerre, tandis que la colonie prospère 
en paix. 

La firme Bunge et Cie 
Contrairement à des nouvelles inexac­

tes, répandues par les journaux étran­
gers, dit le Wolff's Bureau, la firme 
Bunge et Cie nous prie de faire remar­
quer que l'enquête ouverte par l'auiori-
té allemande dans ses bureaux, et dont 
furent chargés trois officiers, a été faite 
d'une manière très courtoise et qu'a-.icu-
ne mesure do violence n 'a été prise ni 
contre la firme ni contre des subor­
donnés 

Comité anversois de secours 
lîeçiu, par l'intermédiaire du "Handels­

blad" : fr. 25C.I— 

Au comité anversois 

a'Assistance 
Le Comité général s'est réuni samedi, 

5 décembre, à *1 heures, à l'hôtel de ville-. 
M. l'Echevin Desguin, président, rappelle 

que le L biuitù d'Assistance fut constitué 
dès le début dc la guerre, qu'il organisa 
de nombreux réfectoires publics et forma 
des comités sectïonnoircs chargés de l'al­
location et de la distribution de secours ; 
ces int-iitutions fonctionnèrent régulière­
ment jusqu'au jour du bombardement ; 
par suite dc l'émigration et du désarroi 
général leur font tic ingénient fut suspendu; 
depuis, petit à pefi: au fix et à mesure 
dos besoins, le.**» réfectoires furent réouverts 
et les co îitéi des sections reprirent éga­
lement leurs travaux. 

JL/orateur sigualu combien grande est Ja 
besogne quotidienne à fournil par les uns 
et les autres ; il s«e félicite du dévoue­
ment inlassable quo montrent dans l'ac-
compliasement dc leur tâche de nombreux 
concitoyens et concitoyenne»: et il leur 
rend un chaleureux cl reconnaissant hom­
mage. 

Le Président expose qu'a îa suite dc 
pourparlers avec le Cûinité national de 
Secours et d'Alinteiiialion, le Comité an­
versois, qui &\iJ'- volontairement secouru 
les commun*. ; aubtirbnines par des subsi­
des s'élevant à plus de 100-003 francs, a 
accepté d'étendre désormais von action à 
toutes lee communes dc la province, fai­
sant ainsi office de section provinciale du 
Comité national ; il vient do recevoir du 
Comité national un premier subside do* 
50,000 francs, qui sera râservc entière­
ment aux communes rurales. 

Abordant le. situation financière dn Co­
mité, M. Desguin dit que des 7(30,000 fr. 
recueilli? jusqu'ici il nc ' reste plus 
guère que 200.000 francs, somme h peine 
suffisante pour assurir jusqu'à la fin du 
mois le service des réfectoires et la dis­
tribution de? secours par les Comités. Si 
l'argent est 1© nerf de la. guerre, i! est 
austû le nerf de la bienfatsairee, dil-il ; 
la population anve-rsoi-se s'ettf «entrée gé-
nércA.sc ; niais il nous faudra de nouvel­
les ressources pour continuer notre Œu­
vre : c'est pourquoi le CVnnité exécutif 
propose do former un comité spécial qui 
sera chargé do recueillir de nouveAies 
souscriptions et dont le-= membres seront 
choisis au sein du comité général ot par-
roi quelques nouveaux adhérents qui ont 
bien voulu nous offrir leur concoure. (M. 
Desguin en donne la composition) . 

D'un échange de vues concernant les 
vivres qui nous» sont envoyés par l'Amé­
rique, il résulte que ces envois seront 
rérpartis entre lee provinces, et que les 
bénéfices sur ia vente seront également 
répartis entre elles, maid qu'ils iront 
principalement aux communes rurales. 

La séance fut levée après quelque mots 
de remerciement adressés par M. le Pré­
sident ù la nombreuse assistance. 

Le Comité exécutif s'est aussitôt réuni 
pour délibérer eur différentes questions 
d'exécution, tandis que les persoiuie? dé­
signées pour faire partie du sous-comité 
des collectes se réuni ren fe de leur côté. 

Ce Comité est constitué comme suit : 
Président : M. le baron Delbeke ; 
Vice-présidents : MM. .Aerts et Hulfinann 
Trésorier : M. Pr . Oreutz ; 
Secrétaire : M. Henri Mayer»; 
Membres : MM. A. Fri bourg, P . Gevers, 

P . Herring, P . Hu-ybrechts, P . Popli-
mont, F. Stc-fer, O. Van der Molen, R. 
Wolfers. 

Il a décidé de mettre en ciroulation 
des listes de souscription eb de s'enten­
dre à cette fin avec lo comité d'ordre et 
de sécurité. 

wv • 

La " P r e s s e r a Bruxelles 
La «Presse= d'Anvers est en vente. 

à partir de 6 heures du soir dans 
toutes les aubettes de Bruxelles, 
au prix de 10 centimes le numéro. 

,*» 
Les personnes qui désirent rece­

voir la «Presse» d'Anvers à domi­
cile sont priées de s'adresser rue 
des Pâquerettes, 51, à Schaerbeek. 

On demande des vendeurs à la 
même adresse. 
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a n bord du esonlinent noi r . . . N'était-
ce p a s incroyable ? 

P a i ' le hublot fermé et mouil lé , je 
n ' a v a i s p u voir Marseille en par ­
tant. Maintenant il était g r a n d ou­
vert , et je voya is nne foule de ba-
t e a u s aux pavî i lone «le tous lea p a y s 
du monde, des quais encombrés do 
marchandises et fourmillant d 'hom­
mes, des files de maisons k v é r a n d a 
surmontées de réc lames «in let t res 
géantes . J ' en t enda i s des vociférat ions, 
des appe ls , des coups de siffle;, des 
mugissements de s i lènes . 

— Al lons chercher dos vêtements 
de toile b lanche et des cae<_nes co­
loniaux, dit P la i sance . Ëane quoi 
n o u s étoufferons dans la mer Rouge . 

J e m'é ta is fait, p i n s vi te même que 
je ne l ' eusse c ru , à l'iôVe d 'un chan­
gement de p a y s . Mais je n ' a v a ' s 
( o i n t envisagé u n changemen t de 
toiletle. Quoi ! * il me faudrai t quit­
ter mon complet ves ton d e 3 5 i r a n c s 
dont l e n o i r commençai t k -fierdâr ? 
Mon melon, u n vieil a m i » lui a u * » , 
céderait U plaee à l 'une de ces coif­
fures bell iqueuses ? J e s e r a i s ca squé 
dé liège et tout en b lanc des pieds 
à la tête ? 

J ' é p r o u v a i s d ' avance le sealimemt 
de honle qui fait parfois s 'obst iner 
' es enfante à ne p a s sor t i r avec un 
castojBe neuf, iSejitlincnt stupi<f»}, ma ie 

Les Allemands en Belgique 
et en France 

Le communiqué français du 6 décombrô., 
& 3 heures de l'après-midi, dit i|uo, eur 
lo iront en Belgique, non loin du "Vc5-r-
huis", l'artillerie lourde fran.;aisc a dé­
truit un blockhaus allemand. Hur les 
autre* partie»» du front, de même qu'à 
l'Aisne, le calme a été complet. 

En Champagne, l'arlilleric lourde fran­
çaise a bombardé avec suecè-s, ICH »V.t'o-
rics allemandes.Les combats dans l»?e tran­
chée* continuent dans la lorét dc l'Ar-
gonne. 

Kur les autres parties du front il n'y 
a rien ù mentionner. 

BERLIN, 7 aéc.*(Wolff.) Officiel. — On 
mando du grand quartier général: 

Il n'y a rien i mentionner du Ihéatio 
ie la guerro ouest. 

Kitchener el la guerre 
On mande de New-York au "Times" : 
Lord Kitchener, ministre de la guerre 

anglais, a accordé pour la première fois 
depuis le début de la guerre une inter­
view au; correspondant du " Evening 
P o s t " . Lerd Kitchener dit que les Alle­
mands on! raison quand ils affirment 
que la guerre durera plus d'une année. 

Paris peut-C-tro prJ3, conclut le ministre 
de la gueu-re, cela n'empêchera pas la 
guerre de commuer. Il peut même y 
avoir VHIO invasion en Angleterre, quoi­
que je ne crois pas qne l'Allemagne ait 
pu avoir cette intention, alors la guerre 
continuerait encore. L'Allemagne peut 
nviano conquérir la eôte de la Manche, 
comme elle a conquis Anvers, cela n'em-
jrôchora pas la guerre de perdurer. 

A la fin de l'interview, le correspon­
dant demanda an ministre son opinion 
au sujet de la durée de la guerre. Lord 
Kitfliener répondit qu'à Bon avis elle du­
rerai: 3 ans. 

Une horrible vision 
Un soldat belge ..leriaé a donné nue 

inté-reseac.c na»rratio& de la bataille de 
l 'Yeer à laquelle il a partieipé : 

* Qui aurait pu penser, dit-iî. que nous ' 
devrions encore tant faire à l'Ysor apr»*-s 
les combats de .Haelen, Aerschot et Semipef. 
Etre oljligé de tuer, de mer sans pitié 
des liomiiies que vous nc connaissez ni 
de pr5s ni de loin, qui jamais ne vous 
ont fait du mal, n'est-ce pas terrible, 
épouvantable ? 

*— Qu'y avait-il daac de 91 horrible à 
l'Yser ? 

•— Oh ! tout ce qui se passait là était 
horrible, mais sitrlout les duel6 d'artil­
lerie ot les assauts à la baïonnette. Per­
sonne ne redoute plus lee oombats au 
fusil, mais être tué pa»r des obus alors 
qu'on n'apen.toit nK-iine pus ses cnnemws, 
voilà co qui est horrible. J 'a i vu des 
obus éclater dans les tranchées et pro­
jeter on l'air des débris humains. J 'a i 
vu des obus de grand calibre éclater à 
proximité des tranchées et sous les sa­
bles projetés ensevelir des dizaines de 
soldais dans le»s tranchées. Nombre do 
soldats, omt succombé de celte façon, lit 
puis los blessés dans les tranchées, te 
corps ouvert, les entrailles sortant des 
affreuses blessures, tout cela o'est une 
vision abominable. 

Gomment dépeindre aussi les assauts à 
la baïonnette. J'entends encore le» son­
neries des clairons anmononnt les char­
ges. Nous nous ôlanQOEB, il nous faut 
aller en avant au milieu d'un ieu terri­
ble de fusils. Des balles ennemies fau­
chent les homames dans nos range. B en 
tombe devant mol, derrière moi, et à mes 
côtés. En avant, quand même ! L'assaut 
était particulièrement effroyable quand 

environ un millier d'Allemands avalent 
passé l'Yser. Piétiner des blessés et 
des morte, ecnl'ir les prçtnieira s'aggri-
per à vos habits, vous libérer de leur 
étreinte et continuer encore, tout cela 
vous enli-ve tout sentiment bien précis et 
il ne vous res:e que la rage dc tuer, do 
tuer encore et toujours.» 

Hais quanti l'assaut fini, vous repre­
nez vos sens, alors vous -envisagez l'hor­
reur de Ja situation. 

difficile à va inc re . 
— J ' a i m e mieux res te r a insi dis-je. 
— A ton aise. Moi, je n ' a i p a s en­

vie de r i sque r u n e congesàion. 
Comme iî s e disposai t & s o n i r . o n 

f rappa à la por te . 
— E n t r e z , fit le v ieux gar»_crj. 
C'était le valet de chambre . 
— Mess ieurs , dit-il, i l y a u n mon­

s ieur qui viient de mcoafter k bord. I l 
voudra i t v o u s parrlex. 

— A n o u s ? 
— Oui , mess ieur s . 
Nous étions souda in t r è s inquiets . 
— Qui a-t-il demalndé? ques t ionna 

mon cous in avec hési tat ion. 
— M. P l a z a n o t et M. Bernet . 
C'était sous ces deux n o m s que 

n o u s voyag ions . 
— Fai tes en t re r , dit P la i sance . 
I l fallait s a v o i r à quoi s 'en tenir . 

L e valet de chambre in t roduis i t u n 
jenne homme élégant et s o u r i a n t 

— Mess ieurs , fit e<$___-ci de» que 
Ee domest'.que s e i n t éclipsé, je s u i e 
rédac teur a n P h a r e àe P o r t t ' a î d et 
du C a n i i de Sues . 

Meus, blêmîmes. 
— J ' o s e espérer , cont inua le jour­

naliste e n é l a r g i r o n t son s c u r i r e , 
q u e mess ieurs Be rne t et P î a z a n o t 
voudron t bien jne donner dès nouvel ­
les de MM. B e r n a r d et P l a i s ance . 

b s jpomBient, aavçz-vous , , . 'fi -. srtt. 

Sur ls front est 
Le communiqué officiel de Pétrograde 

du 0' décembre dit que les combats 
acharnée continuent sur le Iront de Lo-
wiez, notamment auteur de Lodz et eur 
les routes de l'ouest VCTS l'iolrkof. 

Du r»:s e du front il n'y a ri n à men­
tionner. 

. • . 
EI2HLIN, 7 dée. (Wcllf.) Officiel. On 

mande du grand quarlier général : 
A. l'est des laes Ua»euries il n'y a eu 

rien de particulier. 
Dans le uord de la Pologne nous avons 

obtenu un succès par un mouvement 
tournant au nord, à l'est et au sud do 
Lodz, au éoure duquel nous avons re­
poussé les forces russes. Ledz est cn 
nolro possession. Les péripéties de la ba­
taille, par suile de son développement, 
ne sont pas encore connues. 

Le général Rennenkampf 
L"'Adeveru]' ' de Eucbarcst apprend 

d'OdeSi-a : 
Le généra] Pennc-nkan.pf est arrêté. 
11 arriva 18 heures trop ta»Td, sur le 

théâlre des opérations en Pologne, de 
sorte que. les Allemands purent échapper 
à l'enveloppement de l'armée ruts? . 

Sur le front russo-turc 
Le conïiiiunique officiel de Pttrograde, 

du 0 décembre, dit que- lea Ru^^e ee 
eoiit emparés do Serai et de K.ae&al, 
dans le Caucase. 

La guerre anglo-turque 
En Egypte 

OONSTANTINOPLE, 6 déc. I Vïollf.) j — 
Officiel. — Des troupes angla is» ont es­
sayé hier d'attaquer nos positions entre 
le Tigre et le canal do Souvaya. 
Dans ce combat nous avons repoussé 
nos ennemis. (Jne mitrailleuse et dea 
munitions rœtvrent entre nos mains. 

S u r HWL&im* 
Le danger des mines 

De Stockholm .- Lcs vapeurs suédois 
"Lima* et "Everilda" ont heurté de* 
mines dans les eaux de- la Finlande et 
ont coulé. Tout l'équipage du "Lima" a 
été sauvé ; tous les hommes de !' "Eve­
rilda* sauf un, se sout noyés. 

Deux navires coulés 
par des mines 

STOCKHOLM, 7 décembre. —. Les stea­
mers suédois "Luna", de Stockholm, et 
"Everilda", de Helsingborg, ont heurté des 
mines près de Maenlyieule, dans lc golfo 
de Finlande, el ont coulé. L'équipage du 
"Luna" a été sauvé, mais de l'équipage 
du "Everilda", il t ' y a qu'un homme 
sauvé. 

PETITES NOUVELLES 
La princesse Shaboeskey, une sport-

womeu russe très connue, qui avait pris 
son brevet de pilote à Johannisthal, a 
reçu l'autorisation d'entrer au service 
du général Russky connue aviatrice mi­
litaire. 

Ces t probablement la seule femme qui 
soit reconnue officiellement apte au ser­
vice militaire. 

Lo Tsar a refusé de donner son auto­
risation pour l'équipement d'un régiment 
d'amazones, dont :Vt) dames demandaient 
à» faire partie. Le Tsar leur ordonna de 
s'occuper plutôt de leur ménage. 

On mande d'Ycrseke que quatre bate­
liers hollandais qui avaient été arrêtés 
à Anvers pour avoir navigué à un en­
droit défendu, ont élé enfermés chacun 
dans une cellule. 

Après avoir été soumis à plusieurs rn-
terrogatoires, l'autorité militaire les a fait 
relâcher. 

. * . 
—i En un seul jour deux officiers an­

glais, prisonniers en Allemagne*, sont en­
trés dans la noblesse par I suite do la mort 
do leur père. Le major Dalrymple, de lr 
garde écossaise, a succédé à son p5rt 
comme comte de Stnir et k» major Crigh 
ton est- devenu comte d'Erue. Lenouveà» 
lord Erne a épousé en "1903 lady Marj 
Grosvcnor, tante du duc ide Weetminstcl 

^-v^-

Déclarations importantes de 
m. Salandra 

Un télégramme dc Honie dit que M. Sa» 
landka, président du conseil italien, a 
prononcé à la Chambre un discours, 
dans lequel il a parlé des raisons et du 
but de la guerre actuelle. Ve gouverne'. 
ment italien connaissait ç.?s raisons par 
des documents qui, s'ils itaient publiés, 
provoqueraient un grand étonnement, ù 
cou»%c de 1 aveuglement qui a existé. 

Depuis le commeucement ,du mois de 
juillet, dit M. SalandTa, après l'attentat 
de Serajevo, alors que les relations aus­
tro-sorbes-.étaient extrêmement tendues, le 
marquis di San Giuliano crut de son d<̂  
voir d'engager le gouvernement de Vien. 
no au calme et d'éviter une intervention 
russe en laveur de la Serbie. L'Autri­
che répondit qu'elle n'estimait pas la 
Russie en mesure, après la guerre aveo 
le Japon, d'entreprendre des op-ralion» 
militaires dans lo but d'appuyer, la Sei> 
bié, • et connue' preuve, l'Autriche avança)' 
que, pendant la conférence balkanique d? 
Londres, la Rn-sie n'av**4 pas été à in<>-
nae de faire sentir sa prédominance dana 
les Balkans. . . 

Là-dessus, M. di $an Giuliano répondit 
que ses renseignements indiquaient une 
modification complète de la situation, 0t\ 
que la Russie ne permettrait aucune ten­
tative de l'Autriche contre l ' indépenéa* 
cc ou l'intégrité de la Serbie. L'Autri» 
che fit savoir que, s i la Russie iBtervgj 
nait, l'Allemagne y répondrait en partS 
cipant à la guerre.. ; 

M. di San Giuliano insista sur la grq« 
vite d'une -pareille combinaison, parce 
que la participation de l'Allemagne proj. 
duirait l'intervention de l'Angleterre. Les 
gouvernements de Berlin et de Vienne 
répondirent qu'ils étaient -convameus que 
l'Angleterre hesiterait, au dernier mo­
ment, à prendre sur elle lc risque de ee 
jeter dans une guerre européenne. 

Le marquis di San Giuliano fit savoir 
qu'une telle opinion était contraire à là 
réalité, mais ses avertissements furent 
négligés. 

L'envoi d'un ultimatum à la Serbie sans 
qpe l 'Italie en lut préalablement inlor-
mée, précipita h s événements. 

A A V 

oula péniblement mon cousin . 
— Qui v o u s êtes ? Mtuis n ut P o r t -

Saïd le sait. Mon journa l a donné 
les détails de votre dépar t . 

Nous étions a t te r rés . 
— E h bien ? l i t le jeune homme 

d 'un ton engageant . 
" On f rappa à l a por te , de n o u v e a u 
lo valet de chambre r epa ru t . 

— Ce sont d ' au t res mess ieurs qui 
dom ancrent. 

Mon cous in s 'était un peu re6)sais-i. 
— Nous ne voulons voi r p e r s o n n e ! 

interrompit-i l . P e r s o n n e ! 
E t il ajouta en r e g a r d a n t le r epo r ­

ter : 
— Nous n ' a v o n s r ien à dire 1 
— Gomment ? Mais, mess ieurs . . . 
— Inuti le d ' ins is ter ! 
L e r e p o r t e r n e sour ia i t ' p l u s . I ) 

sort i t en m a u g r é a n t , avec l e domes-
tique, et nous n o u s enfermâmes. 

Nous r e s t âmes u n bon moment a s ­
s is s u r . n o s couchet tes , en face l ' u n 
tle l ' aut re , s a n s par ler . 

— A h ! E h bien ! . . fit enfin l e 
vieux ga rçon . 

— Qu'est-ce que cela veut ère îm. 
g4mi?-je. 

— Attends ! 
P l a i sance a l longea la m a n tt p re s ­

sa le bouton de l a Sonnette électri­
que. P u i s il a l la ouv r i r . L e vajet de 
ûbamfcjre «tait A l a oort» 

Les villes détruites 
ARRAS 

Arras , cette ville française si origi­
nale, a subi_ le sort de Termonde, de 
Dinant, de Ypres, de tant d'autres beVt» 
las, dosi on ne retrouvera plus rien ou 
peu de chose après eetfe guerre. 

Ces t l'ex-eapitale de l'Artois, *aH«:ieB-
no ville belge par eouséquea», et ae»-' 
tuellewent le chef-lieu du département du 
Pas-de-Calais ; le siège é 'un èvèché et 
une ancienne place forte, sur ta r iv» 
droite de la fcicarpe. 

Ce fut dans l'antiquité la capitale dea 
"Atrébates." Elle était déjà célèbre au 
I \ e siècle, par ses étoffes de laine, et 
l'on voit encore cn bien des endroits de 
ses tapisseries, dont la fabrication a ces­
sa depuis longtemps. Après avoir appar­
tenu plus ou moins complètement aux 
rois de France, elle passa avec l'Artois, 
comme apanage de eUverses princesses, 
dans la maison de Bourgogne, dansceUa 
de Flandre, puis de nouveau dans celle 
do Bourgogne et ensuile à l'empire d'Al­
lemagne ct à l 'Espagne. Prise ct repri­
se plusieurs fois dans les guerres dc lai 
France avec les ducs do Bourgogne et 
l'empire, elle ne resta définitivement à» 
la Franco qu'a.m'-s 16-10. Arras est là 
pairie des deux Robespierre et de Le­
bon, qui organisa la terreur dans celte 
ville et se signala par ses cruautés. I l 
se fait à Arras un très grand commer­
ce de grains. 

Il y avait de bien jolis -coins à Ar­
ras et surtout deux magniliques édifices^ 
dont on ne saurait assez déplorer 1» 
porte. 

La Petiie-Place et la Grande-Place ea 
distinguaient par leur originalité. Elles 
étaient entourées de maisons uniformes du 
XVIIe siècle,"Ttu temps de la domina­
tion espagnole, ayant dans le bas una 
galerie à arcades, avec colonnes monoi 
llthes en grès, et dans le haut d t s p i ­
gnons à volutes et à frontons arrondis. 
Il y en avait aussi une gotbiquo sur la 

Grande-Place. 

— Qu'on aille chercher tous lea 
j o u r n a u x français p a r u s en E g y p t e 
depuis le 10 février, o rdonna m o n 
cousin. 

U n quar t d 'heure ap rès n o u s a v i o n s 
une pile de P h a r e d e P o r t -
t-' a i d et d u C a n a l d»e S u e s , 
de B o u r s e é g y p t i e n n e , ie 
G a z e t t e d u K i l et au t r e s feuil­
les locales. 

J e les ai conservées . El les son t 
sous mes y e u x . J e t r ansc r i s simnlej. 
ment ce que nous y lûmes : / 

D e r n i è r e s d é p ê c h e » 

L E C O F F R E - F O R T V I V A N T 

P a r i s , 15 février . — Mathias Ber> 
na rd , l ' homme au Nicot, vient de 
d i spa ra î t r e dans des c i rconstance» 
mystér ieuses . 11 s 'était r endu ce t 
apré6-n>id;. a n théâ t re d e s Variété»! 
p o u r 4oe répét i t ion de l a r e v u e o t r 
Il devai t j oue r u n roJe. H éfpit aitv 
compagne de M. P la i sance , s o n e<ya-
sin, et de MM: Crueha t , de C h a e s * 
neuil et L o u e t a u , i n spec t eu r pr inci­
pal de la Sûreté . B-a-nard «t P i s * 
ean.ee s ' a s s i r e n t - s u r un t rône <& 
féerie «ni. s o u d a i n , lep «B**miDj^l 

•W inîiiinSL 
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Iihôtel cte ville. Al XVIe aiè<*s. était 
«n des plus beaux <Iu nord de la Fran­
c e . La façade-, du stjrlo gothique, 
avait sept artadce inégales "> au r «-dé­
chaussée 'Le* bâtiments Uonuaut sur ies 
xuos latérale? et dorrlère, plaoe "îde la 
'Vacqueney étaient "de très riches construc­
tions du style dé Ht renaissance. 

4 Le beffroi, ' terminé par une couronna, 
d'une gronde élégance, mesurait 75 m. 

jde hauteur. It y axait au let étage do 
9'hôtel deux grands silqna gothiques et 
'dans U beffroi trois vieilles cloches, la 
•principale, la *B*ncloeqae* «x» "Joyeu-
se* pesant 9000 ftifos. 

La cathédrale, ancienne ahlMUiale, est 
uno ' église de vastes proportions, 
des.XVUle et XIXe rièeto» E'1- post>J-
dait des tableaux remarquables, en parti­
culier un Christ an tombeau et une Dea-
-'cente de croix, attribués -à Van Dyck et 
à lîu'bens. à droite et k gauche dans le 
ipoAirtour du chuenr ; et tro» petits tryp-
tiques dans le croisillon de gauche, où 
.se voyait aussi une beile tête de Christ. 
•Dans celui de droite, un St-Bernard de­
mandant l'Inspiration céleste, par Van 
'.Thukfon. ete. Ai» maîire-au,<*l. im lias-re­
lief en bronze doré. Dans la ebapelîo du 
fond, -une Vierge de Corot et 'los monu­
ments modernes dn cardinal d* la Tour-
«V Auvergne et de Mgr Parisis, évoques 
d'Arrasw 
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A CALAIS 
Les Belges dans les hôpitaux 

•JJC correspondant du "Maasbode" écrit 
du front: 

Profilant d'un moment de calme sur le 
front/ je» me suis rendu e* auto à Ga-
»lais, pour rendre visite unie blessés. Je 
iûs rept avec 1» plus grande bienveil­
lance- dans les treis Itfpiraiix que j'ai 
..visites. J'ai emporté de mu. visite 11 
meilleure imprt-s^ion. 

. . Au coiljge de- demoiselles Sophie» Ber­
thelot, desservi par l'Union de» Femmes 
dé France", nous f .'unes pilotés par Mme 
Herquet, l s femme du Dr Berqœt, direc­
teur de l*bépil«l Sbiirt-Pierre et prési­
dent de la section de Calais. Pour 1» 
.moment, peu de blessés y sont en trai­
tement, parmi lesquels un certain nom-

'.tbre An- civils de la Flandre, qui, au cou. s 
de leur fuite furont victimes d'un acci­
dent 'Je chemin Je fec entre Boulogne et 
.Galuls accident qui coûta la vie. à 37 

-Personnes. Une commission d'enquête 
s'occupe de cette mystérieuSj affaire. 

Aucun dea Me*»Js ne paraissait être 
gravement atteint. " 

A l'aatbu'an -e dé la r jo des Soupi­
rants, quelques soldats bkss.'s sont soi- | 
gn'-s. Presque tous sont des Belges, cvst-
caés 'après la chute d'Anvers ou cpTon-
vés pat fa «tare via de l'Yser.Les Sœurs 
Franciscaines de Calais, qui les soi­
gnent. Sont dignes de tous éloges. Apr. s 
la chut? d'Anvers, eilei n'eurent pas 
moms de 900- malades à soigner c-tsae-
quia-rent de Ieu»- tiche avec iHie abné­
gation rnconJpnraWe. Presque tous k s 
malades sont on con valesceac,.. Bien qu i s 
sachent combien la lutte en Flandre est 
plein» de d«eç«sr3, iris expriniir-nt tous 
"la désir de retourner au front le plus 
tôt possible. 

A l'hôpital Saini-Picrre, le directeur, 
M. le- Dr Berqnct. m'attendait. La plu­
part d8s médecins dc l'hôpital font du 
«erviee date l'armée. Le dïecteur, avec 
an On deux aides, s'occupe de l'hôpi-

&__ 
Ha visite aux trois hôpitaux ne fut pas 

inutile. J V appris do» choses intéiressan-* 
tes. que bien des gens chercheraient vai­
nement sur Us champs de bataille. Lors­
que les combats acharnés eurent lieu 
BOT l'Yser, Cala's s* remplît dc blessés. 
.Une cinquantaine» d'édifices, au moins, 
furent transfornu's~en ambulance*. Ac­
tuellement le» derniers blessés sont trans­
portés dans le Midi. Quand on met ce 
détait en relation avec. Ic fait qu? ies 
Anglais vont prendre snr eux la défen-
B3 dt- Calais et qu'il est question d'é­
teindre les (lumières en ville à C b. du 
soir," on coœpravr Ce que cela vent dire. 

fondés, qui lui seraient spéciaux et qui. 
entièrement originaux, équivaudraient din3 
leur ensemble A uno ancienne association 
d'êtres marins qui se seraient progressi­
vement adaptés k vivre dans l'eau douce. 
Selon ces naturalistes, le lac ontïec "ne 
serait autre qu'un bras de mer, séparé, 
au cours des périodes g'-ologiques, de 
l'océan dont il dépendait, puis report» par 
exhaussement à l'altitude où il se trouve 
aujourd'hui, ct dessalé peu à peu grâce 
à l'afliux continu des Meuves voisins. Kn 
ce cas, les anciens habitants, s'étant ac­
commodés de ces conditions nouvelles dan9 
la suite de leurs générations successives, 
auraient subsisté, ct ils révéleraient au­
jourd'hui, grâce à leurs ressemblances, 
l'antique connexion. -

Cette question est encore disent'e Ello 
ajoute à l'intrèt que co lac suscite, eu 
évoquant, â côté de son rôle économi­
que actuel, de sa situation, de ess di­
mensions, l'idée des puisants' mouve­
ments orogéniques, qui l'ont accusé, qui 
l'ont itibli tel qu on lo rencontre aujour­
d'hui et qu'on l'utilise. Ses bords, cou­
verts de forêts, où vivent encore dc 
grands fauves, des rhrnocéros des trou­
pe-lux d'éléphants, clés hippopotames énor-

"mes, s»s affluencs fréquents par des cro­
codiles, la végétation touffue et oinbtcu-
83 dl ses rives, différent tellement de ce 
que cous avons l'habitude de voir, quo 

- la curiosité soulevée à son égard se 
rsaira plus vive. Le probUoe qu il a 
pos' ne tarder^ pas, sans doute, à être 
réaeiu. . 

Dans la p'rîode acteello du globe, les 
régions interîropicales seules favorisent 
l'exubérance de fa nature, la rlcliesso 
des plantes, l'abondance des bétes de tou­
tes dimensions, et jusqu'aux colosses ter­
restres... La vie luxuriante, ayant aban­
donné ies pôles, S Î raraa3se maintenant 
à l'équateur. 11 n'en fut pas toujours 
ainsi. Pas tris loin de tvous dans le 
temps, dés l'aurore dc l'humanité, nos 
contrées portaient aussi des rhinociros 
et des éléphants, que nos ancêtres pou­
vaient chasser. Le grand- lac africain ne 
crée nullement, dans l'histoire naturelte, 
un chapitre nouveau. 

•
Dame Jeanne AKlt'I'S 

•Membre des Mères Chrétienne», >lc3 
Veuves Indigentes et de St-Vincent de Paul 

veuve de Monsieur Jean D1LLLN 
épouse »'.e Monsieur Lambert MATTIIYS 
née a Anvers.lc m août 184-l.y est décédée le 
5 décembre l'.'H, munie îles S?5. Sacrements 
Ue l'Eglise. 

Le service funèbre sera célébré cn l'église 
paroissialo de St Joseph, le mercredi vict, à 
lu h. Réunion à l'esii»>e. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de 
Berchem. 

Vu lc3 circonstances actuelles il n'a pas 
l été envoyé de tettre, de faire part, lea 

amis et connaissances sont priés d8- consi­
dérer lo présent avis cornu.o ou tenant 
lieu. 

Avenue Plantin, 31. 
Prière dc n'envoyer ni (leurs ni couronn'S. 
Alph. et L. Mannus, direct. île lun.. rue 

du Compromis 3>.» et rue- Rembrandt, C7. 
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Démission du ministère 
De Lisbonne : Le ministère portugais a 

donné sa démission .On va former un cabinet 
national, composé de représentants dc tous 
les partis. 

I t a l i e » 
Le déficit 

L'ancien ministre Maggiomis Fcrrari.dans 
nn article de la « Stampa • évalue le déficit 
probable à 2QO millions de lire, en ajoutant 
Que pour l'armée et la marine 1000 millions 

'fle lires ont été dépensés et 835 millions 
pour la Libye, dé sorte qne le déficit tolal 
peut-être évalué k 2 milliards. Il conseille 
de couvrir le déficit par de nouveaux em­
prunta et on nouvel impôt. 

A*ttrt.t_xLt.& 
Les grands ïacs 

L'un de ces lac3, le Tanganyika, dans 
l'Afrique centrale, reprend i e l'actualité. 
Une ligne de chemin de fer permet dé­
sormais d'accéder jusqu'à; IuC en fran­
chissant, aa travers du continent i.oir, 
une distance qui, & vol d'oiseau, repré­
sente environ 1200 (douze cents) kilomè­
tres. Elle Irairerse de l'Est à l'Ouest 
l'Afriq'ue orientale allemande,, commence 
à Dar-es-Salam sur l'Océan indien, et fi­
nit à Oudjidii, sur ia rive du Uc. Le 
lac lui-même va servir au transit com­
mensal qni af établit d'un océan A l'au­
tre. Des paquebots à vapeur le parcou­
rent déjà, allant de la rive orientale, où 
se trouve Oudjidji, k la rivé occidentale, 
où une deuxième ligne de chemin de fer, 
déjà fort avancée, descendra jusqo'àTcnr-
bouchare. du Congo, sur les bords do 
l'Atlantique. 

Cet immense amas d'eau douce du 
Tanganyika est . l'un des plua extraordi­
naires et des plus intéressants qui soient 
sur le globe. Il compte environ 630ki-
lométres de longueur ; sa largeur varie' 
de 30 k 90 kilomètres. Sa 3urface entière 
•peut s'évaluer a 40,000 kilcmc*r«s «ar­

bres. .Sa profondeur, la plus forte que 
T o n ait constatée, peut descendre jus­

qu'à C40 mètres. Si l'on veut une échelle 
de comparaison, le lac de Genève, lo 
plus important dc l'Europe, n'a que 70 
kilomètres de longueur ; sa plus- grande 
«argeur n'excède pas 12 kilomètres et sa 
profondeur 303 mètres. On saisit donc la 
différence. *. rm-,i~ __—_lae _. n 
puissant JUS africain, véritable mer d'eau 
touce étalée en ptoin continent A mio 
tltittras de 810 mitree. , 

Ate*r Io Ifeogaoyiia. l'est noa seulement 
»ar sa masse colossale, mais encoro par 
la nature même des animaux qui le peu-
>lentLes- concordances sont telles quel 
probHmo du TSanganyika est devenu l'un 
«es pfas- complexes «k» la géograpMe na-
xiellax Les savante qui l'ont étudié . dis­
tinguent doux, catég&riç» ^ ^ n i . „ » ^^ 
tante : ceux dt» oaux supwficieiles et lit-
toraiea, qui so différencieraient pen de 
•leors s'runtiMra des autres lacs africains 

j l es miiui éltrjgaég ; ceux des «aux pro-

Dans Je^ Pays 
A ST-MCOLAS 

Reprise partielle du travail 
Le grand tissage de laine ct de drsp 

Janssens-De Becker a ouvert ses portes. 
Sur les 400 ouvriers que celte fabrique 
occupe en temps normal un grand nom­
bre se sont remis à la besogne. 

La. fabrique de rubans ct galons a été 
également remise en activité. 125 ou­
vriers y travaillent. 

Ainsi de nombreux ménages sont assu­
rés- du pain quotidien. 

A DINANT 
Une enquête 

Une enquête est ouyerte à Diuant ct à 
Tamine3 concernant l'affaire des nom­
breux citoyens qui ont • été fusillés le 13 
août dernier, au moment où les 86e, 
103e et 181e -régiments saxons firent 
leur entrée dans ces deux villes. 

On a exhum'- les corps des citoyens 
tués et on leur, a donné une sépulture 
honorable au cimetière communal. 
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NECROLOGIE 
— S. E. le cardinal Angelo di Pi tro, 

le plus ancien membre du Sacr -Collège, 
est rr.ort à Rome, à l'âge d? tf6 ans. 11 
était né ;\ Vicovnro, le 23 mai ÎSSSJ. Au 
mois de décembre 18» 7, dans le consis­
toire tenu par le pape Pic IX, il fut 
nommé ' archevêque titulairo de Nianzn et 
délégtf- apostolique cn Argentine. 

En lèï'à, H fut envoyé au lir'sil en 
qualité _ inlemor.ee, cn 1S82, il était non­
ce à Munich, et en 18&7 il r.-nspiaça !o 
i-ardinai Bampolla à la nonciature dc 
Madrid. 

Apris être r.sté- pendant six ars dans 
la capitale espagnole, il reçut le chapeau 
da cardinal le 16 janvier 1S93. 

Le pape Léon XIII, qui tenait le car­
dinal di Pietero en tr;-a haute estin.c, le 
nomuia. protêt dé la Congrégation du Con­
cile, dignité qu'il occupa pendant dix ans 
environ. 

En 1002. lo cardinal di Pietro fut nom­
mé -int -Timairement préfet de la Congré­
gation des évoques et réguliers, et, après 
la mort du cardinal- Aloisi MaseUa, lc 
S. Pcro Io nomma cardinal-dateire. 

• > v -
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FAITS DIVERS 
L E S V O L S . — On a voté deux costu­

mes an détriment-dé M. Se'dens'ag, demeu­
rant rne de l'Offrande. 

— Rue Belliard, 8, on a dérobé à M. F. 
Hardies une machine â coudre et nn phono­
graphe. 

— La femme Mariëo. demeoraiit rue des 
Irois Fois, G5, à. Berchem, a été délestée 
d'un réfrienfe en argeSt contenant des objets 
d.versayant une valeur de 100 fr. 

-»- Chez M. Diétrich, boulevard Léopold, 
26, on a volé des bouteilles de vin et des 
effets d'habillement. . 

— An détriment de M. G. Laurense, rue 
Nationale, 54, on a dérobé dans son précé­
dent domiCTe rac des Gueux, une montre 
en or datant de i£0J ; quelques chaises cn 
chêne et un album. 

-*- Un-garçon bou. lier en service chez M. 
Jules Maertens, Klapdorp, 22, a pris la faite 
après avoir commis des abus de confiance 
au détriment de son patron. La police rrcher-
cl5e cet employé indélicat. 

— Des malandrins sont entrés chez 
M. Stubbe, rue Veke 54 et y volèrent 56 
scrvi»2ttes, des rasoirs, des tondeuses et des 
tresses de faux-cheveux. • 

L E C O M M E R C E D E S C O U ­
L E U R S E N P E R S E . — Les cou­
leurs et les produits chimiques nécessai­
res à la teinture trouvent , un ban dé­
bouché en Perse ; l'importation de ces 
articles est évaluée à plusieurs millions 
dc francs. Il est bon de noter que l'em­
ploi des couleurs d'aniline est interdit 
dans ce pays. . _ 

Les couleurs sont expédiées en colis 
postaux de 5 kilogr. et leB paiements sc 
font par . chèques avec 5 % d'escompte, 
trois semaines après l'arrivée de la mar­
chandise. 

Tribunal correctionnel d'Anvers 

Audience de lundi 
PICIC-POCKET. — Lo nommé S.., de 

la L-H section, subtilisa trois billets do 
5 francs dc ia poche de F. Oyca, qui 
était ivre. Me Stuyck s'efforça de tirer 
pani de la divorgeuco des timoignago-i 
au sujet do l'endroit où le vol eut lieu, 
mais le tribunal condamna son client à 
2 mois do prison et 2*J fr. d'amende. 

PINCE. — Dans uce nmison de la ruo 
du Dauphin des veilleurs trouvèrent un 
panier do bouteilles de vin que des vo­
leurs avaient déposé là en attendant le 
moment propice pour le mettre cn lieu 
sur. On établit une souricière, où les 
voleurs vinrent donner tête baissée. 

O'ô-aient les nommés E..., du "Ktvet-
lenvei", cl M... de la plaine Cox, ù Bor­
gerhout. Maîtres Beruays et Adclfons 
Henderickx plaident pour les prévenus 
qui sont condamnés à 7 et 15 mois de 
prison. 

LE BIEN' D'ADTRUl. —, Van E;," du 
sud, alla fuir ct se débarrassa de son 
saint frusquin en le jetant sur un naviro 
amarré dans l'écluse Royer3. D'autres »u-
gitifs suivirent son exemple. Lorsque Vau 
E... revint dans notre bonne ville il re­
prit non seulement son bien, mais s'em­
para de celui de la femme Clauvraert. du 
quai '.Vallon. Van E., prétend que cetto 
soyaraction o»t simplement le fait dune 
erreur. On Io condamne à 1 mois de pri­
son ct 26 fr. d'amende. 

LE8 PILLARDS. — Jacques S t - e a » 
porta du man»_ge du Parc, rue Jordaeos, 
tout un lot de meubles e! fournitures de 
bureau, ayant encore servi à l'état-nia»-
jor de la garde civique. Il se proposa 
sûrement d'aller les chambarder au mar­
ché du Vendredi, mais ua agent do po-
l iceymit le Iiota et conduisit notre honi-
ro> en lieu s»"rr. On l'a condamné à 2 
ans de prison et 28 fr. d'amende avec 
arrestation immédiate. 

—» A la gare du bois, on vola moult 
kilogr. de charbons. Un trio d*ha*bilant3 
des- environs do l'entropôt, se firent ainsi 
una» copieuse provision dc ce combusti­
ble si précieux. Cet acto de prévoyance 
vaut à Van G... 2 mois de prison et 
aur doux autres 1 mois de prison. Dé­
fenseurs Maîtres Pûlmans et Van de»n 
Brocck. 

—• Dans la rue van Wesemboke, V. G. 
vola d'itti camion, un paquet de dra-
gé?s d'uno valeur de 1,25 fr. Cela n'au­
rait pse été si grave, s'il n'avait oppo­
sé de ta résistance ù la police. Ni la plai­
doirie do 5fo Do Iteckcr. ni les larmes 
abondantes que versa Pinculpé, ne su­
rent émouvoir les juges, Celuici fut 
condamné à ,"» mois de prison. 

-vvv-
A V E S 

Samedi prochain à H heures du mifin des 
exercices dc tir pour spectateurs auront lieu 
au fort St-Philippe. Les ordres du poste de 
délimitation, qni se composera de l'infanre-

,r!e du tort- StMarie, devront être scrnpa-
^leusement otsetvéspar le public. 

A W 

Revue des chevaux, des camions 
e. de l'haniacheiTietit 

Le revue des chevaux, camions et dc 
l'harnachement aura lieu : 

A- — A l'avenue du Snd : Mercredi. 9 
décembre 1914, pour la 3e (51 chevaux) ; 
4" t253chevaux)er9'(122ci;evaux) sections. 

B. A l'f.venue du Commerce : Vendredi. 
11 décembre 1914. pour la 2<= section (636 
chevaux!. 

C, A l'avenue du Sud : Lundi, 14 décem­
bre 1914, pour la 1e (78 cteyaux) ef ponr la 
6e (632 chevaux) sections. 
; D . A Pavenne du Commerce .-mercredi, 16 
décembre 1914, pour la 6* (t64 chevaux) et 
7- (374^chevanx> sections; jeudi, 17 décem- f £ £ ^ T ^ V * S 
bre 1914, pour la 5e (194 chevaux» et 10» 
(304 chevaux) sections. 

E. À un endroit â déterminer. Samedi. 19. 
décembre 1914, pour la commune de Bot-
gerfaout ; Lundi. 21 décembre 1914. pour la 
commune de Berchem. 
. La revue commencera à 9 heures (heure 

allemande). 
.»•--- •••••r. **A 
I r.'MT-o-r -, _m *_ 
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LES SPORTS 
Cyclisme 

U " S S1X-DAYS DE KEff-TjOJÎK. - La 
Ruorre, qtri a in'crmrapu l«nt de Biiorts. n'n, 
paa einp-ectié la coirrs do Six-Jours deKeir-
Yerk. 

VbW les r^sul-ste : 
1. Giu l f foui-vie . aTflc 4137 ktloœ-îtr.'ft'ïfVi 

! rat>fres (ancica rocord SoulleuFogîcr, 4427 U-
IOHl*lrC3>. j 

2. Lawson Droboc&; 3. Horan-MacNamora; 
4. Egg-Verri; 5. Fogtfcr-HUr; 6. OûmCroO-
ROM 

Ont nbaniioivoé, les èrp.lpca saîranfcs : 
Pareut-Rousjeau -. LinnrUUatLona; S-'r^-Da-
puy : WaUhotjr-ffoIsteftd ; Cnvanaj^h-Porcv ; 
les triïQ3 BeiIHI ; TliumasHanley et Eapsky-
Haason. 

Football 
BOHfT D ' n U B E R T ISTACE. - A t t l i a e r -

b-yeli cat mort k V\g*> *Ie 23 an*3, apr l s uno 
ïooç i» mala*ii«. 11. Robert Tetace, eecK-taire 
du Comité d'arbitrage. ïl frit BTCC Barc'.te lo 
•cflleiir arbitra de la £eleiqs:a. 

Maigri* son Jeuws 4go, H arbitra " plusieurs 
concours inrarnatronaus k VienTe, Hndnpest, 
ainsi que la aalr l t HoUa-nile-AUeniagn-e, â 
BI>v.?s. ** j 

A W 

COMMUNICATIONS 
nLIlEAD DE HHNSEia>TElrENT'J FCUR 

uruQIEB. em tir _aiœ paracs t_ile> 1 il IG) 
<io3 soIJalA ÎT.I'-TO'W en Hollandr. -sont (K-po. 
sêe* tos bureau, où . oa peut la» ct>nâiilt?r. 
Cet listes sont drossées par ortlr& al_,l.ab-j-
tittii-.- alia do faciliter las rec'.crchfs. 

Au l.-jrtsau ée rra3wgao«n«îte. tv/snrie &ea 
Arts,.G4. tt v a _t/ttat*ett (Tes rrsBeigconenls 
im; Edward. U 1 adresse d* 11m»- ilotteniian-. 
do L. B o i r n n s id. d» Dollm.-i.-i:.. du Filiale 

Jos . Ouvi|U«r ; is SCt ii. do Mme 
MaraUde» V* Weerdt; to J. W. B o t t e r et Gis 

id. to U. F . Dio's-, to la fasit te Vaore-
irvck id. to b t o r i l s Uarbotn . to C 10m-
1O3,ILS id. to Mme Justine Robin; duCoanit& 
id, do M. François Losifcnehts-, V s Ver-
Flroets-i-Xees U. to UM. Cb. Nsatoet Léon. 
Yarttmelaa._ d s Itasa/A 11. to M. UGiie.-t..»»-
Koeto» ; do la rimnio Cboons id. do M'.l» 
IteniMrv SaMÉsrfc to 1*oxà* Jean Soenea id. 
do- tho* Mwsiu J a s a , Beta**-. to Jea»:eu< 

'.«•niislt» *lis.«i«isn»-tlM»i do Le» 

' • ' lf.H'1-'., Il I mSt* •'!•' P ••j,T*.41>U "*' \ ^ ^ . ; P 5 ' .-?*'-,; 
::lr.) Â\J: '-..s aW M «t>y%'<*».**4< «I »ii iin.i.ii" . i 

ETAT-CIVIL Û'ANVERS 
DECES DU 3 DECEMBRE 1014. 

Sera masculin : G. ÛOJttWS, s. pr. , 69 
am?. longes rue Xoa»e, 7-3 ; A. D" Srlioppcr. 
docker .".1 .ITS, rp. do E. Aç*-:-',ll>erR.a. Petite 
Uostague au Corail, 1 : C. Van Clo-uiput, 
éb/ni-îe 52 ar.s, 1. r r e d a Cheval ers. 39. 

5 enfants au-dcs.~oue de 7 a r s . 
Sos» lï'niinia : M. Cabnnlcr, s. pr., 10 uns, 

Chemin Bas -a'Itc.hokp.1, 1 3 : M. De \H\m_ 
39 ans. <-?. de C. Aerts, QJnni W.iî'oo. 43. 

;» enfanta ati-d.s-orp do 7 a r e . 
D-Nvs : Sesa ma^cullr., S; 8-jie fémii i.n. 7. 

Total : 15 
jNal-ssnres : Saxe _ms'*n!in[ 4 ; se o I**m:-

nia, 3 . Total : 7. 

.DECES DU 1 DECEMBRE tOM. 
Se^c uia«eulin : L Ssl? puvrier de {.ibriqur, 

fil uns. t-p. do M- Van de Velde, r, o ilo 
BriixcMos 8 ; A. l ia lbracbs, porieux d.- pro­
cura'! JU. "G a- e, aTOr.no du Sud, -lî*. 

"'. o:iûtit.-; au-deseocs dc 7 ans . 
Seso inilr.ï.i : A. Claeaca, Zl ans, ep. de 

W. Pari'Iacn*», ion^-,;e rue» do rAbafloir, 71: 
M. Aerisene, 32 ans, ép. de G- At t twens , 
rempart du E-ombnnl. il : M. Van Huîst. 
û3 ans . ^p. do J . Kirchoff, rti^ du Moulin, 
7i ; M. Lauwerye. s. pr. 07 an?, veuve do 
J . Ceuïemars, rue Pi rre Gcnard. 40; J . 
Aerts, 70 ans, veuco de .f. Di Dn. *y. do 
L Mattiive, ave.-.uo Plantin, Cucst, 31. 

4 c::fiii_s a u d c s ^ n i s do 7 ans . 
D'CB : Scse ma-:c. lin. -4; sc;.e f'inir.î:i, 9. 

Total : 13. ( 

îiaiesanrcs : «Scso masculin, 5 ; soxe 1-Jim-
uin, 12. Tolal : 17. 
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Liste des soldats belges 
internés en Hollande 

Celle liste a étj publiée avec l'au­
torisation do la légation belge, 
d'apris les donnics des bureaux de 
renseignements à L a Haye. 

A AMERSFOOR1 
Victor, adj. eocr-, Et.ilMaj.-. Vervlict M., 

adj , id.; Urbain FL, adj., id.; Leroy Dr., 
adj., id.; Goppons Ch., adj., mat.: Delannoy 
A., adj.. td.; EranroD J., Ortj., i l . : M-SflSOTt 
L.. adj-, id.; Pirliï, adj., ld.; Tid.r.^rfi P., 
adj., id.; Willems J-, adj., id.; Arr.out Jér., 
YIQ liçcù ; Arnold Ali^i., sergr. l'2e ligr.e ; 
Areliambeau V., li'a ligue; Antoine Ed.. tâo 
I i g : o ; Bodson Ch.. • sergent, 12e ligne; Pol 
Alfred, seryoi-t. l:'o li^u.-; lïoudzon F., serg. 
!2o ligot?; Bernard M., caporal, l^e ligne ; 
Beckers, caporal 12o llgBCj Bada KoDl, 12o 
liino ; Bodson FranC-. 1Î*0 lîjne; Bool Ani|.. 
l2o ligne; Bral Ifeoii, l2o ItgaO: Eaart lïnb-, 
l?o ligne ; BouJlrt Lamb., I . e ligne; Bac:s> 
lez Ph. l î o li?nc: BU>miOe J w . . 12c Hgno ; 
Bourraock F. , 12o liîiic; Brick Mathieu, 1LO 
.Ggne; Bru-cl lît-my. 13e ligne; Bovy Pierre, 
1 2 Ï lisne; Beacf^rt Pierre, 12e ligne; Cas-
tien fîei.r!, l2o Ui'iie; Claesaona lt., -12a L; 
Cambier Emile, î^e ligne; Colpaert Oscar. 
12o -igné; Coppens Jean. 12o ligne; t. he-
Litre Jotes, 12c ligne; Dupicar rmx, serg.-
major; Doucbct J., ser^»-four.; Dubois J., 
caporal 12a li^ne; Do Weenlt Fr., 12eliïnc-, 
Dehcu Jules, 12e ligne; Doeamps CU., 12o 
ligr.?; Delange Ed.. 12o lifne; Devrai! Fr., 
12e li^ne; Decbesne Me., l>'o ligne; Doyen 
Maur., l2o ligne; Deiioit Ëpné, ICe l u n e ; 
Dupont Jean 12e ligne: Denuns Guet.. 12c 
ïiirae; D.?go(to Jo.in. 12e l:.*..ne; Dcaiculin H., 
12o 1-gne; Degroole CL, 12e ligne; Debroux 
l ï e a n . 12a 0gne; Dfbrtivnc E d . 12e ligne; 
Do Smet Jean, J2e H ne; De Grooto ClOm.. 
12o l-EDC; Duimeling En-, 12e ligne; Droivait 
Joscpb, 12a ligue: Dubois Ju&tu, 12o ligrc; 
Do Bascbo Jules 12o ligne; De Vos Cocs t , 
l2o î i jne; De Gao!d Ph., l^o ligno; Dewira; 
Gvs -, 12c ligne; Duprez Julien, 12e ligne; 
Deb.-Iacro Cyr., 12o ligre: De LOOT Hoeri, 
12o ligne; De Vfteger Gust-, 12o' 'igné; De-
Ioz-snevdcr G.. 12e ligne; De Schriiver F-, 
12e ligne; Drogard Cr.,. serp. 12e ligne: De-
6ir.?t Arm., 12e lign*?; Devliegcr J . , . 12o li*:.; 
D'heur Wery, 12e l ig te ; Dcschiemaeker, l2o 
ligne; Deinulîerrïe, serg. l"Jo ligne; E\k*n-
bosch Jean, l2o ligne; Everaerts Ach., 12o 
ligne; Flaba L., serg. 12e ligne*. F~aes G , 
serg. 12e ligne; Fraiture G-, c<cp.. 12oligTie; 
Fe^tea Fr-, cap., 13e ligne*. Franck H., cap. 
l i e ligne; Fulcl Emile.. Î2o ligne; Fasfrï- Al.. 
12o ligne: Fassion Joecph, l^e Pg-jo; F raas 
Joan. 12e lisne; François N., serg. 12e L; 
Gobert Li-étard, l2o Hgno; Gooïsjns Alphons?, 
-12e liici.c; Gouka Julien. 12e ligne; Goos­
sens Au;:.. 12c ligne; Henrotte î . . , sergent. 
12c ligr.e; Iioi^ue Fern., 12e ligne; Hermatu 
G - sergent 12e ligne; llonerk Alph., 12o 1.; 
Hoiiyott- Joseph. 12o ligne; tlcrr.' imau Ach.. 
ï2o îigue; HanTCnr Jedn, 12e ligne; Hoyto 
Jc jn . 12o ligne; Upeyman Doais, 12e Ugne; 
Vorbit Aug., 12e ftgno; Hardas Léon, ~12c 
ïi:;co: Haso Gaill., 12e ligne; Hermans C , 
!2o ï i jnc; ficimolen. J . , 12e ligne; Jad'on 
PfaH-f 12e ligne; Jadin Jules, 12e lien? ; 
Aug. . 12e liane; Keppenne G-, 12o l u n e ; 
JnnE^ens Pierre, ]2e ligne; -ïoircl Jules, 
12o ligne; Keppeii? Ed.. l2o Bgne; Kolbeller 
Kis'etlo Joseph, 12c ligne; Landteeebt "E., 
scrgent-ma].'; Lecocq Fr . , s e r j l2o ligi.e; Le­
clercq Fl. . 12e ligne; Lenes^e V., c a p . i l . ; 
Lopaoa LC-on, 12e lû;no; Legrand Adcls., 
12c ligne; Lallemand V., 12e ligne: Lippens 
Aug., 12e ligne; Leroy Jean, i2o ligno ; 
Laudron Charl., 12e l 'gne; Loopmar.s Alb., 
12e Hgno: Lanwcrs P . , aerg. l2o ligne ; 
LansoiU A., cap. l i e ligne; Leckrc Math., 
12e ligne; Larochette F . , 12a ligne; Lemaire 
Cl-, cap. 12e ligne; Mans Dan^, cap. 12o 
lige©: Martin O., serg..m«ij., 12e ligne: Michel 
Fr . , 12e ligne; Moens Jean. 12e l i in?; Mar­
tiny H.. l2o ligne; Manuaert Em., 12e li_$ne; 
Mania Jean, 12o ligne; Maseys Léop., 12e 
ligne; Monart Alphorse, 12e ligne; Merx IL, 
l2o ligne; Monget Charl., l2o ligne; Michel 
EmPo, 12e ligne; Sfalosi Rob., 12o ligno ; 
Mooicraaoe B., 12e ligi e; Mariie J . J., l2o 
Ii>ne: Mol Aug., 12o ligne; Mooxtgaart J . , 
12e ligne; Merchie Jui. , 12a ligno ; Noquin 
Aug., 12e ligne; Paris , caporal, 12e ligne; 
Pau lus -Hab . , 12e ligne; Ptful Dés., 12olig.; 
Pot t Anb. , 12e ligne; Peelers Is . , I2el icne ; 
Pbl ta Jos.. 12e ligne; Fànfla Fr. , 12e ligne; 
Pionccl Ant., 12e ligne; PeReroc Emm», 12e 
ligno: Plum Eçmv, 12o l 'gne; Pngnoulle A., 
e?rg.: Piron Kod., 12e ligne; P l o m p e a C , 
l ie- ligne; Tarolte Dieudonné, 12c ligne ; 

Plaomhaus Jos . , 12e ligne; Pcl^naeker Tli., 
12e lig-.e-. Rombaut Oie.; 12e ligne; Çosa J.! 
sorg.-fou.T-; Ruelle Eug., 12a ligne; Rnnvaul 
Julo?, 12e ligro ; Rooluruck J o s , . 12elicT»e; 
Rimbaut Emm., 12e licne; Recloux J o s , 12e 
ltgno ; Riga Jos. , 12o ligne; Sayes Fl. . 12e 
lig^e ; Scbu\-o1iroeck J., capor.: ï<tur*bois O., 
12a ligne; Soons Hect.. 12o ligne: ' Simonet 
Léon. 12e ligne ; Sablon Aug., 12e ligno ; 
Steppo Pierre, 12» ligne; Splingard A , 12e 
Kgae : Smolders M.. 12e ligne : Slock Fl . . 
12o ligne ; Tamo Oiiv.. 12e ligne; Tollat 
Je«~,~iSé ligne; Terwagne Mas., 12e ligne; 

TbïenponJ E-, 12e ligne: Thirionet, 120 lig.; 
llie-BStrn Fr. , 12e ligne; Thijs L. . 12e \\_\.m 
TasSe-s J. . cap., 12e ligne; Verhoven P . , 
eerg. fourr.; Vanbove Ea^l . , 12e ligne*. Vao 
Ballaert P . 12e l l -ne; Van UUelen A.. 12e 
I.2EC; Versïypo Pierre . l2o ligne; V a n Laer 
Jean. C o ligne; Verbiiijr B. . 12e Urne ; 
Vaa Looz P . , i2e. ligue; Von Aimen L., 
12e ligne ; Van Balck Ed., 12e Ugne; V a a 
Praat L.. 12o ligue; Vaa Belleghcm. 12e 1.; 
Viàgerhoui P . , Ï2e ligr.e; Vrandîcea J . , 12e 
ligne ; Verbesck A., 12e ligna; Verhaert L., 
12e l igre ; V>n der Brugge E., 12e ligne ; 
Va-ncoiliie C., 12o ligîic; Wens Louis, 12a 
Igce ; VH&gnet, 12e ligne-. Willems G.. 12e 
ligne: Winand Paul, 12e l 'gne: Wafckiei* G., 
12e l isse; 'Weinnoos A-, 12e ligne; Boydees 

' P . . marôch. des logis; B-mceaboyi F . , id.; 
Bossaert Jules, id. ; Careéto Jér- Hub. , id . ; 
Doi l ia Pol. . Jos . . id ; Do Becker Gust- ïd. ; 
De Roo Ca« . . id. ; D'Y.ooe Pierre L . id. ; 
Fol Achille, id.: Fra-yinan Alfr., id.; Hoe-
bers. Au^j-^sle. id.; Hertters Kay m., idem ; 

Uses Auguste, id ; Mare t* Adolpho. idem ; 
Op ^ Evade N . B . , ïd.; Ongena Pierre J . , 
id. ; Pu t Eugène, W.; Pistera Jean id.; S -
mceas A. F r . - L , id.; Smet Pierre Léon, id.; 
Vcrrenno Henri, id".; Vaa der Heydea Lo-ufs. 
id. ; Do Reys Louis, 1er carabin.: Devries 
J-, l e j c a r Â . ; Gniickx L., 1er carabiniers; 
ffiilcma GniU-, l e r carabin.; Allard Jos. , 3e 
l igre ; Aer;s Louis. 3e ligne; Brugge J ^ 
caporal 3e ligne; Braockaert îïitb., 3e ligne ; 
Bcrekmsns G.. Zo ligne; Barstre Charles. 3e 
ligne- v Booaeux Vict.. 5e l igne; Bonne Lt, 
3oe ligne; Bïaniaer t Kïeiu 3o l igre ; "BUca. 
Fel., Se flgne; Buvck Const , 3e figee; Bou­
chât Alph., 3e U n e ; Caeteel» E. , «sVg.-ftrar.; 
Cliea H., ser^.. 3e H-gne*. CoDon F é t . c a p . t 
Oarbout J . , capor.; Cordiex Aug-., Soligoe; 
Ooefcrs Jean, 3e ligiie; Coune ^ r . . 3e ligne: 
Ce^elier A e h , -2e Us«e; Cavson CSr-, Se 
ligne; Ctenem J . B.T 3* -ttpae; G.amhicr Km., 
3» ligne; Ciaeft Jea*. 3e Usée; Gabey .lem-. 

capor.; Delbrouck L-, 3e ligne; Devin te rL . , 
3e lijçâe; De Bruyn* M.. 3e l i :ne . Dutiudcr, 
caporal; Detpinp Guitl.. capoml (Declercq A . 
r* llgije; Betpraedt G . 3e Ugne; Dubois E., 
3e l i gne ; De JoêBe L-, 3e ligne; Do Clercq 
Jean, '3o ligno; De Graets C , 3e l i - n c ; 
j '•:_.u;.i L-, Co IÎL'UP; Lemou'«iiii.ero T-. 3s 
iigoe; Drouiié Loi.ij, 3e ligne; De'.oze Gust-, 
3o ligne; Dewindt Com., Je ligne; Do Costcr 
Eug., Ce ligne; Detombel Mod., Je li ;né: Dc-
ridder G . Sa ligup; Dee| rijkor Th . , 3eli nu; 
l)o Mild Edm-, ^e ligne; Dc&.bara[G Jo ; . , 
3e lign?; P o Bio J. , 3e ligne; DutrcU Jos- , 
3o ligna; Duï i Léon, 3e ligne; D.laonny J. , 
ro ligne; Do R.dJer Jean, ,3e ligne; DohtKk 
Henri, 3e ligne; Lesmedi i l . , 3e ligne; Do-
smedt Hect., 3o ligne; Do Groefo Pierre, 3e 
li-nc; Denor Th. . 3e !it;oe; Degravo Co-ist., 
3e ligoo; Demuylder J.-B., Co ligne-, Dupncz 
V., 3o ligne; De Frise Jos . , 3e Ugae; De 
Ko ser Fr., C'e ligne; Dïcîs I?id.. Ce li_.ne ; 
D hr.ndl Ni<-., 3e ligL-e; Dcmol Ilonri, Co L-, 
Dijck Gust., 3e ligne; Deçà Pierre. :\o lig.-. 
D?ca Pierre, Zi ligne; Delbare Joacb. , Co 
ligne; DeJact Aug. 3e li;:ue; D crickx GtT. 
3o ligue: Duvivier J . B . , 3e ligue Dumont 
Léon. Ce ligne; Deloze Gust-, Ce ligno: Es-
lîoren&rt [I„ 3o ligne-, Feilaets Seb., capor.; 
Foyasrts Juif?-?, caporal. Ce liene : Flan­
dre Guil.. Ce lig;.c: Fortnine Viia!. eapcral ; 

Te.t.s Jean, 3» Iigoe ; GoJaux Em-, 3o 
!i,ne : Gobert Ucr.ri, Co ligne; Gîlemord E , 
33 ligno; GiyTaerte Alph-, Ce ligne; Giclnmu 
l'r., 3o H^oe ; Cij=elinck Ora., Ce l i -ne ; 
Gobert Louis, Ce ligLc; Hoditge Arlb-, 3e 
ligne; Hunsv Jui . , •>? i'tirnc; Hubert Eloy, 
3o ligne; Hansson Charl.. 3o Ugne; Ileraeu-
mont FI., 3o ligne; Ha;, ois Pierre, Ce ligue; 
lïaPémiez G-. Ce ligne; UoornSerL L., 3e L; 
Ilarnie Fr. , 3e ligne; Ha-gcrs Polvd , Se L; 
HcMcr-Tcirdt J . , Ce ligne; ulandroit Joseph, 
3e ligne; Hofman Deau, 3o ligne: He-spel J., 
Co ligne; Kodders t ï en t i . 3e ligne: Habrau 
)lath.. Zo ligne; Hupez Ach., 3o Ugne: Her-
tlor.s J<»s.. Ce ligne; Huyhrcthls L-, Ce 1.; 
J o n u Cam., 3e Ugne; Jacobs J . . Co ligne. 
Jan i s?as Fr.. Co ligne; Kloypwn Th. . capor.; 
Kleinkuîs Jaconce, Co ligno Kojdbuicrs P., 
3o ligne; lieiwvtli L-ion, Ce Ugne; Leeèeaa 
Fêl., eerg.-I.; Lcmahiou ïlilb., cap.*. Loir G., 
caporal ; Lepage Jos. , capor.; LetèvreRony, 
capor.; Lemière Alph.. 3e Hgno; Looleo Ach. 
3p ligne; Leenacrts G-, 3e lign?; Lambert 
F . , 3e Ugne; Leemans L., 3e ligue; Loeioan 
Artîi., 3o ligne; Lcjeuue Arth., Co ligr.e ; 
Ijospel Fr-, 3e forteresse, Lutea Jean, 3c f.; 
Mary Fram;., 3e ïoit.; Moiiier Cnm^ 3e f.; 
Mo?ns Vif t . 3o torter.; Mecuivs Vict., 3e f.; 
Mayson Jeun. 3o fo-rîer.; Slehaull Louis, Ce 
fcrt*r.; Uarotle Mari., 3o fort:-, Moreau Jér . . 
:'e fort.; Mon Frt-ro A., 3e fort.; Mouton P . . 
3e Ijrt.; M agir Ij-i-on. 3e torter.; Mercer-dcr 
L-, «3e forier.; MorlenS J. , Ce lort.; Mebid 
Fr., 3e fort.; Noël Robert. 3e forter.; Paiu 
drillo Jean. 3e forter.; Petit Guill:, Ĉ  fort.; 
Pr .ut FrM. , Co forier.; Pitou Dvs., Se fort.; 
Pirolto N., 3o fort.j Peeters L., 3o forter. ; 
lto.nau Is.. 3e fort-; lîueinnds T., caporal. 
Ce fort.; Sinvicr J . , serg.. Se fort.; iSoblor 
I*oui :. Ce fort.; Sico^bci^en J. . 3e foi ter.; 
Stevlrnan Ed., Ce for- : Slcch lÂ'op-. 3*0 fort.; 
.S?br«.*-i|dre, Ce fjrf.-. Sçersoa F r . . 3e fcarl.^ 
Scaxcez Bra., Ce for*.: "Saivj Jul ie , Co fjrt"; 
S.-.e.- René, Co fnrl.; Sloek Pierre, 3**. fort ; 
Semant A user, 3e fort.*. Truyctis CU., c>ip., 
3e T ir*.; Tootéi H., caporai. "o fort.; Tiui-
mornian Alph., Se fort.; •"'bieffry Ju ï t s , ;«3 
fnit.; Cilla Léon, "o fjr(.; Urbain V.. 3e 
fort.; Van Be>îe« C , sergoct, .̂ o forterefse; 
Vl^îninckx, caporal, 'Ht fjrt.; Van Bu?gen-
lta\:t. caporal : Vau Daclo Alb., Co Forter- ; 
Van Eevkliotult. 3e fort.; Vrekcnbti L., 3c 
lort.; Va:, den Elst A.. Ce for!.-. V. d. Vre--
l.e.i Fr-. Ho loc|-; Vau TïurvUe P . 3e fort.; 
Verbcok A., Ce fort.; Van de Velde P . , 3o 
fort.; Vorbeelcu J . , 3e fort.; VaDnlin A'ict., 
Ce fort-; Verbe Arth., 3o fort.: V a a 9 c h " o r 
' f l i , So forti : Verïtraelen .T.. Ce> fort.; Van 
d i r Zanden 3e fort.; V.amlnck Ad., 3e f-)rt ; 
Vnn Keerlcrgen. 3e fort.; Von Mol. 3e fort.; 
Vao Langenhore, 3e fort.; Van Zionoc H., 
3e fort.; Van Leko Edm.. 3e fort.; Veischu-
r .n H.. So fort.; Van Moer AL, 3o forter.; 
Van Wicheleo L., 3e lort.; Wolters Fr..-Cer. 
cent. 3o furt.; Walhert IL, Ce tort.; Wy-
m,orfcli J . , 3o forterf^se. 

. * . 
Liàle d o soldats blessés et malades, soignés 

en Hollande. Ecolo militaire à Broda ; 
iLcgveneer A., 1er carabiniers. 

« * . 
Hôpital militaire à Amers, ort : 

V. d. Bussehen C.. artillerie; Aifcims A.. 
2o li ;i e; Van G'stol A., 2e Ëgne; Leplat 
V.. ôc Ugce ; Henri L-. caporal. 

. * . 
n^pilal militaire^ k Breda : 
Bkstefon F-, ICe Ugne; Do Juicbt L. , Bo 

ligne. 

*** 
Hôpital utililoirc à lterg-ojv-Zoptn. 
LcglUo H. J . , corabin.; T-ainbert J . . Tirs 

l i^ro ; Sctrmit A., <3e choss. tl _joA, l'.cntrllo 
J . . sergent. 

* * «. 
tFfôpiial-per.aionrial à lluozciKlnnl : 
Tliiry M.. 2ia ligno; Colkt 1'.. 5o l i g n e : 

V.in *ffjnoktngcn. capurat ; fllutîcb lî., 5tmo 
cliaË9e»urs à pied ; Sautoir* J . , grenlidicr ; 
V. d. Voordo P-, carabiu.; Ba .e - Alplïons?. 
2 î ; li?«re; Siccnpi.t C . ï e ' ig i^ l G î t t î K. 
R.. 12;» li?Be: U'Unsno H., sr-enad.-. Svlidl. 
hout L.. lie ligne-, Oilou Alpb., grenadier ; 
Di'satt Arth., 25e liçne; Gosselin II., gren.; 
P o Veltre É-, 3o ligne; Waltekamp J. . Go 
fhaesïurs; Bots K.. caporal; (>vart Ja .eph , 
21e ll-.;no; Quirijnon II-, 27o ligDe: DeITacli-
Icr 111.. tgéiiie; Van Ilemtl O.. 9e ligne ; 
N'cuadael J. . 'Je l igne ; Lgimbregls J . , 4ol . ; 
Gamborgba A-, 5e ligne; Laelecs C.. Cm 1. 

. * * » 
Hôpital nr.hlaire à Dordrecbt : 
Leclercq G., adjudant. 

» * * 
Hôpilal. St François, k Rotterdam t ~— 
Boi François 25o- Itgns ; André 1*. J . , fto 

fi^ne ; Ccroetz J-, 2?o liga--. 

. * . 
Hôpilal tl Middelbourg ; 
Boulanger L., lieu:eoa-nl; r loi l F-, sous-

liouionan't; Habnm O-, soirs-Ucuten. ; V. d. 
Capollo È., ofîici.r; Blsscbop M., capilnko; 
Radetet H., capitaine; Rodriguez , H., volont ; 
Dudorix A., chaea. à piccl; Panier Ein., 2o 
carabin.; Griranrd G - 2o' carabin.; Tm2i:ïi ic3 
E., I l s li_.ue: De Novo J . . 2o ligne; . Ber-
I-Ool Arra., volontaire; Steinbaeb 1»'., caporal; 
Il- .ebr.cbu. 6e. cliass. à pied; Bosman E-, 
"e chass. \ pied; Peirnrd A-. 2Ge ligne ; 
Curispecla E,, 5Jo chass. à pied-

Hôpital militaire à Mitidelbonrg ; 
Gnesquièros J-, Ge chass.; Matin- N-, 4e 

liyao; llicliiolsen U., caporal ; Servais O-, 
1er chasseur^; G»ii»58art H., artiller. .lefort.; 
Oiat-11.3 E., be eboss.; Gronlacr J. . Tobatt.; 
Booranans C , 4e ligne; Svoren Jos-, 4e 
li.'ne; De Loninck F . , caporal ; Potilau L., 
artillerie; Dumouiia F . , carabin.; Bïareeîio F-, 
caroliin.; Van Geirt P . . 2o ligne; Beseîaer 
M., 2o chas3. ; Moulia J „ 7e ligne; Suys Et. 
Go ligeo Do Smcckt "H., 1er ligne ; Sc'uutz 
Ad., s e rgen t ; V. d. I:.-rgti l i . , caporal ; 
Laur/»s3en F-, 2e fircaad.; Samain Max., tle 
ligne; Vaa Herck A., fe ligne; Lottes F- , 
_:Ge ligne; Paquot K-, 5e li^no; Mary M.. 
1er etrimad.; More8U J-. 'aie ligne; Pillier 
Flor.. ^énie; Eyland Em-, 2-9 Ugne: Mor-
tamier L.. Io ligne; Ssradiot A., grenadier; 
Daxhelet R., Mo li^ne; Dccicrc»! E - 21e T g ; 
Beaufort H., grenad.; Giiliaoït G-, carabin.; 
De Wagenaer*. r i e ligne; D-*pont R.. capor.; 
Verienenil. gronad.: De Lubber I... Ge cjiass.; 
Ta4ou H., 3s ebaas. îl pied-, . Goo3kens J., 
33 chass. à pied; Uvllerha/uca V.. caporal; 
v. d. Winkcl R.. 2e lieue; V. Ivaroirberg J. . 
gênio : Drossaert Q., 2o cha£S.; V. d. Berge 
L., artill.» *__ Lemmens K.. Jauciers; Baert 
V.f 2Ce ligne; V. d. landen J . . 5e ligno. 

» (A n d m ] 

Météorologie du 8 décembre 
Lever du soleil . . . . . 7 h. 31 matin 
Coucher du soleil . . . . 3 11. 38 soir 
l-cver de- la luno. . . . . 'J h. 28 so»r 
Coucher de la lune. . . , i l h. n matin 
Dornier quartier le 10 dée. 11 h. Sîitiatia 
."vouvelle lune le 1'. déc. . 2 h. 35 mïtigi 
Premier auartier le H déc. e li. 25 mat'mi 
l'iciae tuue le 1 janvier . — h. 20 soir 

Haute marée à Anvers 
S doc. G h. 50 malin 7 h. 08 soij 
9 « 7 II. 30 » 7 h. 53 • 

10 m 8 h. 10 • 8 b. 27 t 

-V-V**-

REPONSE SUR AN-
ISONCE H. D. est 

pai-Tenuc trop lard 
poiirôtrerendoz-vou-» 
^Cilc dn P a r c . — 
Depo.-ez adresse rue 
Jordeans 5,M.Freys. 

3101 

P ORTUGAIS, par 
Dlle dipl. 77 rue 

St-Vincent, Anvers. 
3415 

Employé de bureau, 
ancien agent colo­

nial conn. français, 
llatû.,allem. et ila.-ly-
lo#r:i|ilii6ilem. placé. 
Ecr. L. L>. bureau du 
journal. 1137 

Oa ilern. serv. conn. 
bonne cuis, bour­

geoise». Place Léopold 
de W'ael. 10, se pré­
senter avant-midi. 

3150 

Cliambro R.irnie à 
louer dans maison 

fermée. Pris modéré 
111, ruo de l'Eglise. 

34D7 

Beau quartier garni 
etcliambresarnie 

u louer, lumière élec-
Irique, 13 longue rue 
des Claires, près de 
la place de Meir. 3453 

A louer cn partie ou 
entier frria belle 

maison de rentier, 
conv.docléur.avocal, 
splend- sit.,Sutl. Prix 
très mod. Adr.iourn. 

3459 

A louer. 39 rue de la 
l'a-ilic.'itii.ui, bet 

apparient, non garni, 
s places au l tr, avec 
grande terrasse.conf. 
inoderne.gaz et élect. 
téléph.. belle enlrée. 
Loyer 125 fr. 34fl0 

A louer beau quart. 
W. C,, gaz et eau 

de la ville â l'étage, 
rue Edouard Pécher 
37, prés gare du Sud 

3362 

Avis aux sinistrés 
A louer, jolie maison 
bourgeoiso avec jar­
tlin, 5 r Hariugrode, 
au besoin pour court 
terme. S'adresser 137 
Eoul»1 Léopold. 33S1 

Beau quartier garnt 
a louer, 14 rue du 

Bélier. 3392 

A louersuperbvapp. 
français.lout con­

fort mojerne.3ii pla­
ces. Situation centre 
Prendre a»lresse bur. 
du journal. 340S 

Belle cl grande mai­
son meublée à 

loucr.S'adr.en l'étude 
du uolnire Van Diest 
7 rue St Joseph. 34U 

A louer Deau quar­
tier garni dans 

maison honorable et 
tranquille, rue Ver-
ci ussen ?. prés Ce la 
Cil. de Mal.ne ». 3123 

A lo ier bel le et grati-
ilecltanibie garnie 

o i non garnie. S'adr, 
13, i ue des Bcggards. 

3i*7 

A louer dans .olie» 
mais mod.,quart; 

de plusieurs places, 
bien meub. avec ou 
s' cuisine et chambre 
bain. 4, rue Mlrœus 
(pr. Pal.deJust.)3363 

A louer beau rez-de-
chaussée aveejar-

(lin, 5 places, rue du 
Meeting If». S'adressa 
245 longue rue des 
Images. 3379 

Bureau à loitcr,2 pli 
rez-de-chaussée; 

C'.'iilioilela ville. Adr. 
bur. du journ. 5370 

Belle chamb"garnie 
à louer, avec ou 

sans pension. — Prix 
mod.' 5 rue Jordaensi 

l»3310 

A louer petite cham­
bre meubléo.pour 

personne honorable, 
ruo Catherine Béera, 
mans 37 (Sud). 3321 

A louer magasins; 
ècuries.ateliers et 

quarler.— S'adresser 
90, rue du Gaz. 3325 

A louer dans maison 
lrord. appart. ou 

chambre rich. garni, 
avec pens., cuisina' 
renom., usage bain5 
37, rue de la Justice? 

334Ç 

Bellecbambr«garnia-
à louer, 7 rue Van' 

Straelen.Pas affichée.» 
312* 

On demande à louer 
ou acheter magst 

sin ou maison àchari* 
ger eu magasin, lier. 
K.Z. bur. du journal? 

343J 

r-au quartier garni 
â louer, eau, ga» 

et W.C.à l'étage danj 
belle maison fermée, 
101 aven.du Sud.3431 

Magn. app. à louer 
pour tiers, honni. 

Iranq, 5 pl. leut conL 
gaz, électr.. rue Jow 
daens. 02. 3451 

On demande à louer 
quartier de 3 pla­

ces, centre delà "ille 
eau a l'étage, pour î 
demoiselles cathol — 
Ecr. D. T, bureau du 
journal. 3462 

Occasion 
Cause de départ ft 

reprendre, jolie pe­
tite MAISON avec 
jardin,'.>îcn meublée 
avec chambre de 
bains, Petit loyer, 
située Berchem. A 
voir tons les iours 
de 10 à 12 h. Ecrira 
adresse M.D.bureau 
Journal. 34Ù 

VOYAGE A (v! W ERS-BRUXELLES 
La société L'Union vienl d'ob.'enirl'aulori. 

salion île la Kommanilantur d'organiser un 
service de tracsiorts régulier, pour voya­
geurs, entre Anie:g et Bruxelles et reto'uri 
Ce service fobclioone depuis quelques jours 
â la satisfaction générale. 

Les navires de la sociélô L'Union vou» 
donnent en ce moment le moyeu le plus 
facile, le plus rapide et le p!u< économie J* 
pour arriver à Bruxelles. Ajoutons que ces 
bateaux sont parfaitement chauffés et qu'il 
y a ua buTet b:en fourni à bord. 

Le voyage dure environ 5 heures et con­
duit les iiassaeters à travers les parties léa 
plus pittoresque»* des bords de l'Iiscaut, du 
Ktipel el du canal de Willebroeck. Prix 5 ta 
par personne. "3451 

11 y a un départ par jour (sauf le diraam 
che). Il s'effectue à 10 heures du matin (h.b.( 
aux lanks à pélrole, terminus du Iram n.lSj 

Pour renseignements supplémentaire^ 
prière do s'adresser Quai flamand 30 à Am 
vers ct Quoi des Matériaux 1, à Bruxelles! 

PENSIONNAT 
ESSCHEN (Frontière) 

Ce pensionnat, dirigé antérieurement pat 
les Sœurs Franciscaines de Rozi-ninal el 
actuellement par les Sœurs du Sacré-Cœu* 
de Marie de Berlacr, s'est ouvert le f 
décembre. 

Les iircripîions seront rerues à Anverty 
èmes sœurs, rue de l'Eglise au couvent (les mè 

171. tous les jours dc 2 a 4 heures. 
Prix de .'a pension 400 fr. 3399. 

SŒURS DE NOTRE-DAME 
A v e n u e d u S u r i 3 8 

ont ouvert les classes de 3319 

l'EXTERNAT SUPERIEUR 
Impr.-édit. A. Benoy, rua Coquilhat, 9Î 

****** ***-Â 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
Jl Cy\JLJCT3LSalm " 

Anvers9 54, Rue Hationale, 54, Anvers 
TELEPHONE 2214 

Le soussigné (nom) . . . . . . . . •(>-*£-.£*.:.:. •*.*.*, 
Adresse localité. . . ^ . ,.' î". » «-• , 
déclare prendr; un abonnement do mois au journal » LA PRES 
et désire le recevoir GRATtflTEHENT jusqu'au 31 décembre I M * 

ta . me . * t iSîÀ. 
Sigrnature. . . » «_ . • « • -r« 

Découper ce bulletin et le remplir à l'adresse de « LA PRESSE •. ru» 
Nationale 54, Anvers. 
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